
 
 

A LA UNE 
 

Présentation d’un livret sur les démarches de participation 

citoyenne réalisé par un collectif de patients de la  

Maison Médicale «Médecine pour le Peuple» de Marcinelle  

avec l’asbl Périféria 

 
Anne Félix est engagée à la 
Maison Médicale « Médecine 
pour le Peuple » de Marci-
nelle. Elle consacre deux tiers 
de son temps aux soins infir-
miers des patients et, pendant 
l’autre tiers de son contrat 
d’emploi, elle travaille 

comme animatrice en santé communautaire et en promotion de 
la santé. 
 
Elle nous présente tout d’abord son institution, son personnel 
et ses objectifs : « Dans son organisation actuelle, la Maison 

Médicale existe depuis onze ans. L’équipe réunit dix-neuf per-

sonnes : des médecins généralistes, une gynécologue, des infir-

mières, une kinésithérapeute, une logopède, un assistant so-

cial, un psychothérapeute, des accueillantes, des animateurs, 

un graphiste, une personne chargée de tâches ménagères, un 

agent administratif, une gestionnaire. Ces personnes sont soit 

salariées à temps plein ou à temps partiel, en statut d’indépen-

dant(e) ou bénévoles. L’objectif de la maison médicale est de 

fournir à la population des soins de santé de première ligne de 

qualité en donnant les moyens aux personnes d’être actrices et 

aussi autonomes que possible quant à leur santé. Son plan 

d’action est articulé autour de six axes : les aspects curatifs et 

préventifs, l’accueil, la coordination et la multidisciplinarité, 

la santé communautaire, le travail en réseau et l’observatoire 

de santé en première ligne. Le déploiement de l’action commu-

nautaire et l’intégration des patients dans le processus de dé-

veloppement de la maison médicale figurent parmi nos préoc-

cupations prioritaires ». 
 
Lors du forum « Charleroi Ville Santé », Anne Félix a ren-
contré Patrick Bodart venu y présenter la démarche utilisée par 
l’asbl Périféria soutenant les initiatives de capacitation ci-
toyenne. Impressionnée par la qualité de cette méthode, elle a 
entamé un travail en partenariat avec cette association depuis le 
mois de juin dernier. Un groupe d’une petite vingtaine de per-
sonnes s’est constitué rassemblant six membres de l’équipe de 
la Maison Médicale et des patients la fréquentant. Anne Félix 
explique la philosophie de travail de l’asbl Périféria et le che-

minement du groupe mis en place autour de la Maison Médi-
cale : « Nous multiplions nos efforts pour que la Maison Médi-

cale devienne un lieu de vie et de convivialité, d’échanges, de 

parole et donc un lieu où l’on ne vient par uniquement quand 

on est malade. Nous avons, par ailleurs, la conviction que 

nous percevrons mieux les difficultés et les priorités de santé 

des patients en permettant le dialogue et en étant à leur écoute. 

Le concept central de la démarche réalisée par Périféria est 

celui de capacitation. Cousin de « formation », il place davan-

tage l’individu et le groupe au centre de la démarche, comme 

acteur de sa propre transformation, dans un contexte et des 

processus collectifs. On peut synthétiser la démarche en di-

sant : « la capacitation citoyenne, c’est comprendre les raisons 

de sa situation et mieux, pouvoir la faire évoluer avec d’autres 

citoyens ». Dès lors, en nous référant à la méthodologie déve-

loppée par Périféria nous avons voulu permettre la naissance 

d’un collectif d’usagers et l’amener progressivement à prendre 

part - avec l’équipe de la Maison Médicale - aux processus de 

choix et de mise en place des projets de santé communautaire. 

Prendre le temps nécessaire pour évaluer le fonctionnement de 

la Maison Médicale, valoriser les patients en les rendant par-

tenaires de celle-ci, favoriser leur estime d’eux-mêmes en atté-

nuant la frontière entre les usagers et les professionnels, cons-

truire avec eux un outil qui puisse présenter la Maison Médi-

cale, intégrer le réseau de participation citoyenne existant à 

l’échelle locale et nationale, repréciser et communiquer nos 

valeurs sont autant de préoccupations que nous avons souhaité 

partager au sein de ce groupe qui deviendra peut-être un col-

lectif d’usagers. Celui-ci se réunit une fois par mois depuis 

juin 2010. Il bénéficie de l’expertise d’un animateur de Capa-

citation Citoyenne. Comme le précise Giorgio Mossi de Périfé-

ria, l’animateur prend le temps pour que les personnes se di-

sent, se racontent, leur fonctionnement, leur champ d’action, 

leur cheminement personnel et collectif. Il précise aux gens du 

groupe que leur expérience est importante et qu’elle intéresse 

d’autres collectifs qui sont comme eux, même si leur champ 

d’action est d’une autre nature. Cela aboutit, au bout de trois 

ou quatre rencontres, à élaborer un livret qui reprend tout ce 

qui a été partagé et dont le but est de le communiquer à tout 

ceux qui ont un livret. Chaque groupe, qui réalise un livret, 

propose de se tenir disponible avec tel ou tel autre groupe qui 

en a déjà réalisé un, pour que son expérience puisse éclairer et 

aider d’autres. De toute façon, la vie de chacun, l’expérience 

collective au niveau d’un quartier, d’une cage d’escalier, 

prend une autre dimension : elle est aidante pour soi et pour 

les autres. C’est de cette façon que le collectif Capacitation 

Citoyenne existe. Une fois ou deux dans l’année, des ren-

contres de tous les collectifs Capacitation ont lieu et permet-

tent à chaque groupe d’y participer avec ses membres. Elles 

sont un moment de rencontre chaleureux, un lieu de ressource 
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et de partage. Tous soulignent comment ces rencontres, au 

niveau de la France et de la Belgique, ont été pour eux un 

moment fort, irremplaçable dont chacun repart dynamisé, 

réconforté. Les rencontres sont un outil de formation : cha-

cun fait l’expérience de la prise de parole devant une assem-

blée, chacun écoute l’autre, chacun dit à l’autre que ce qu’il 

vit l’intéresse, chacun apprend de l’autre… et ainsi chacun 

s’enrichit de l’expérience des autres. Elles sont une école de 

la vie et un laboratoire d’expérimentations collectives et 

individuelles. Ici à Marcinelle, les personnes formant le 

groupe constitué autour de la Maison Médicale sont très 

enthousiastes et assidues pour la présence aux réunions, la 

lecture de textes, le témoignage et la participation aux dé-

bats animés. Le livret de la Maison Médicale est en cours de 

rédaction. Le groupe a participé à la réunion plénière orga-

nisée en octobre dernier, il y a présenté la Maison Médicale 

et Médecine pour le Peuple. Il a rencontré d’autres associa-

tions actives en matière de participation citoyenne… Le li-

vret devrait paraître en juin prochain, vraisemblablement 

lors de l’événement festif qui sera organisé autour de la 

Maison Médicale. Après sa parution, nous nous attacherons 

à accroître l’implication des patients du groupe en les invi-

tant à participer au Comité des Fêtes, à l’Assemblée Géné-

rale de la Maison Médicale, à la préparation des Cafés-

Santé et à la définition de leurs thématiques, à rédiger un 

petit journal pour améliorer l’information destinée à l’en-

semble des patients de la Maison Médicale et, autant que 

possible, à devenir des relais avec les patients et avec l’é-

quipe de l’institution  ». 
 
Infos 
Maison Médicale Médecine pour le Peuple, Rue de la Vieille 
Place, 67, 6001  Marcinelle : 
  - Téléphone : 071/47.64.96 
  - Télécopie : 071/47.64.99 
  - Web : www.mplp.be 
 
Périféria, Rue de la Colonne, 1, 
1080 Bruxelles : 
 - Téléphone : 02/544.07.93 
 - Télécopie : 02/411.93.91 
 - Courriel : contact@periferia.be 
 - Web : www.periferia.be 
 
Capacitation Citoyenne : 
- Web : www.capacitation-citoyenne.org 
 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 
 

« Besoin de dire… » 

Un sondage destiné aux infirmier(ère)s, aux aides-

soignant(e)s, aux médecins… proposé par Elisabeth Roi-

sin, infirmière graduée certifiée en haptonomie 

 
Elisabeth Roisin présente les objectifs de ce sondage : 
« j’espère par cette démarche contribuera à  faire évoluer la 

reconnaissance de notre métier et améliorer la vie des soi-

gné(e)s et des soignant(e)s. Dans le but aussi d’attirer l’at-

tention sur le lien entre la qualité du soin et la qualité de la 

relation entre l’infirmier(ère) et le patient, je souhaite re-

cueillir le témoignage de ces derniers(ères) en leur deman-

dant de répondre confidentiellement au petit questionnaire 

mis en ligne à l’adresse : http://webform.be/questionnaire-
confidentiel/. Les résultats seront communiqués à la presse et 

aux mutualités, qui sont intéressées. Le questionnaire pré-

serve l’anonymat des personnes sollicitées et je m’engage à 

ne pas utiliser leur adresse courriel en dehors de ce recueil 

de leur vécu professionnel ». 

Nous vous invitons donc à collaborer à la démarche initiée 
par Elisabeth Roisin. Dans un prochain numéro de 
« Dynamiques », nous vous présenterons les résultats du 
sondage. 

 
 

Infos : 
 
Elisabeth Roisin 
Rue François Dewiest, 38 
6040 Jumet 
Téléphone : 071/34.04.68 
Courriel : el.roisin@voo.be 

 

 

PHOTOMATON 

 
Rencontre avec Daniel Bancu, Echevin de la Santé, des 

Aînés, des Personnes Handicapées, du Sport pour Tous, 

des Groupes Patriotiques, des Jumelages, du Tourisme 

d’Aiseau-Presles et avec Alida Lorenzo, sa collaboratrice 

à l’Administration Communale 

 
Aiseau-Presles est une entité communale d’un peu plus de 
dix mille six cents habitants regroupant les deux anciennes 

localités du même nom ainsi 
que celles de Pont-de-Loup 
et de Roselies. Daniel Bancu 
est un mandataire politique 
très demandé. Dans le cadre 
de ses nombreuses attribu-
tions scabinales, il est Eche-
vin de la Santé depuis une 

bonne dizaine d’années. Il se sent particulièrement concerné 
par le bien-être et la santé  de la population de sa commune. 
Il est très à l’écoute des besoins exprimés sur ces questions 
par ses habitants. 
 
Il rappelle les débuts de la politique de promotion de la santé 
à Aiseau-Presles et présente les activités actuelles ainsi que 
les projets futurs de son département : « Avec la collabora-
tion du Centre Local de Promotion de la Santé de Charleroi-

Thuin, nous avons tout d’abord commencé par mettre sur 

pied une bibliothèque, un centre de documentation sur les 

questions de santé, accessible à la population et aux ensei-

gnants. Et puis, dès la première année, nous avons organisé 

un dépistage de l’ostéoporose, l’année suivante de la glycé-

mie en plus et ensuite nous avons lancé un premier Salon des 

Maladies Cardio-Vasculaires en proposant des tests de cho-

lestérol, prise du poids et le tension artérielle grâce à la 

collaboration des médecins de l’entité et d’un groupe d’étu-

diantes en nursing inscrites en Promotion Sociale à l’IPSma 

en un premier temps et ensuite venant de l’Hôpital Saint-

Joseph de Gilly. Depuis 2009, nous avons mis sur pied  le 

Salon de la Santé, du Confort et des Activités et Loisirs 

adaptés. Sa troisième édition se déroulera d’ailleurs les 19 

et 20 mars prochains au Hall Sambre-Expo situé au 150 de 



la Rue John Kennedy à Roselies. Le Salon recueille un suc-

cès grandissant. En 2010, nous avons rassemblé mille deux 

cents personnes. Cette année, nous pourrons compter sur la 

participation d’une cinquantaine d’exposants. En plus des 

activités habituelles organisées dans le cadre du Salon, nous 

proposerons un focus sur les arts énergétiques chinois. Nous 

organiserons aussi la seconde édition du semi-marathon 

« La Sambrienne » qui reste d’ailleurs la seule initiative du 

genre dans la région. Nous avions rassemblé 170 partici-

pants l’an dernier et nous espérons en accueillir 250 cette 

année car notre épreuve est désormais inscrite au Challenge 

des Vals et Châteaux. L’Ecole de Kinésithérapie nous appor-

tera sa précieuse collaboration dans le cadre de ce rendez-

vous sportif. A côté de ce moment fort de la vie de notre enti-

té, pendant le reste de l’année, nous programmons deux ou 

trois conférences abordant des questions de santé. Nous pro-

posons aussi des cours hebdomadaires de yoga, des séances 

de tai chi qi gong, des séjours en sport d’hiver en Italie, une 

journée de détente et de thalassothérapie à Loverval, une 

semaine du goût centrée sur l’alimentation équilibrée et en-

core une marche dans le cadre du Télévie. Pour l’avenir, 

nous avons un projet qui nous tient vraiment à cœur : la 

création d’une Maison Médicale avec notre commune voi-

sine de Farciennes. Après une première réunion d’informa-

tion, avec la précieuse collaboration de la Fédération des 

Maisons Médicales, nous lancerons une campagne de sensi-

bilisation des médecins, des travailleurs paramédicaux et 

des associations. Nous espérons d’ailleurs, comme cela exis-

tait dans le passé, arriver à renouer des relations privilé-

giées avec un ou plusieurs médecins de l’entité pour qu’ils 

nous aident à mieux percevoir et à mieux répondre aux be-

soins de la population en général - et des plus défavorisés en 

particulier  ». 
 
Un salon Santé-Confort très recherché 
 
Alida Lorenzo, la dynamique collaboratrice de l’Echevin de 
la Santé détaille les divers aspects du Salon qui se déroulera 
les samedi 19 et dimanche 20 mars 2011 de 10 à 18 heures : 
« Pendant les deux journées, de nombreux stands propose-

ront de multiples démonstrations et services aux visiteurs : 

aide, accompagnement, soins et produits bio ou naturels, 

soins à domicile, matériel de soins, activités sportives ; des 

rencontres aussi et des échanges avec le SPF Sécurité So-

ciale pour les personnes handicapées. Des tests et dépistages 

gratuits seront organisés : indice de masse corporelle, cho-

lestérol, diabète, hypertension artérielle, ostéoporose, tests 

cardiaques pour améliorer sa forme et sa santé. Les deux 

jours du Salon seront aussi consacrés à la promotion du 

bien-être : aromathérapie, massage aux pierres chaudes du 

cuir chevelu, soins aux cheveux abîmés, diététique, esthéti-

que, feng shui, massages divers, pédicure médicale, phyto-

thérapie, réflexologie, soins des mains, sophrologie et fish 

pédicure, une méthode douce, écologique et amusante pour 

prendre soin de ses pieds. Et, bien-sûr, rappelons notre 

semi-marathon de 21,1 kilomètres - avec aussi un parcours 

de 9,2 bornes - dont le départ est prévu le dimanche 20 mars 

à 15 heures - sur un parcours plat à 97 % - au Hall Sambre-

Expo, Rue John Kennedy, 150 à Roselies ». 
 

 

 

Infos : 
 
Administration Communale 
Rue John Kennedy, 150 
6250 Aiseau-Presles 
c/o Alida Lorenzo 
Téléphone : 071/26.06.86 
Web : www.aiseau-presles.be 

 

 

CLPS info 

 
Bruno Bosmans et Cécile La Morte 

Deux nouveaux collaborateurs au Centre Local de Pro-

motion de la Santé de Charleroi-Thuin 

 
Né dans le Brabant wallon, Bruno Bosmans vit dans la ré-
gion de Charleroi depuis l’âge de six ans. Licencié en Com-
munication appliquée, il a effectué ses études à  l’I.H.E.C.S à 
Mons et à Bruxelles.  

 
Pendant une assez longue pé-
riode de sa vie professionnelle, il 
a travaillé dans le secteur des 
Maisons de Jeunes : pendant 
neuf ans à Rixensart et une di-
zaine d’années à « Rouge-
Brique » à Lodelinsart. 
 

Durant cinq années, il s’est ensuite dirigé vers le secteur des 
Entreprises de Formation par le Travail à Fleurus, plus parti-
culièrement à « La P’tite Main Fleurusienne » organisant des 
formations en horticulture, couture, vente et repassage.  
Et puis, avant d’être engagé au C.L.P.S. de Charleroi-Thuin 
en ce début de janvier 2011, il avait découvert de nouveaux 
horizons professionnels dans le secteur des Centres d’Ex-
pression et de Créativité à « Circomédie » à l’ancienne ab-
baye de Soleilmont à Châtelineau. 
 
Au Centre Local de Promotion de la Santé, il partagera son 
temps entre le projet des « Médias pour la Culture » avec la 
Médiathèque et les Maisons Médicales, celui de « Culture et 
Bien-Etre » avec l’Echevinat de la Santé de Charleroi et les 
Mutualités Chrétienne et Socialiste. Il s’occupera aussi de la 
décentralisation des Centres de Documentation dans les 
communes à Sivry-Rance, Momignies, Fleurus, Morlanwelz, 
Aiseau-Presles et Erquelinnes. Il apportera également sa 
contribution  à la Coordination Sociale de Momignies ainsi 
qu’à un groupe de travail sur l’amélioration de la qualité des 
repas et des collations dans un établissement scolaire des 
Bons-Villers. 

 
 

-=-=-=-=-=- 
 
 
Originaire de la Région du Centre, Cécile La Morte vit à 
actuellement à Seneffe. Infirmière graduée, elle s’est ensuite 
spécialisée en médecine tropicale à Anvers avant d’effectuer 
une licence en Santé Publique à l’Université Libre de 
Bruxelles. 



Comme celui de Bruno Bos-
mans, son cheminement pro-
fessionnel est aussi particuliè-
rement riche et diversifié. Elle 
a travaillé en milieu hospitalier 
en Belgique et en France avant 
de voyager et d’apporter sa 
collaboration à Médecins Sans 

Frontières : en santé primaire en République Démocratique 
du Congo ainsi qu’au Pakistan avant d’atterrir au Mozambi-
que pour contribuer aux efforts de prévention et de traite-
ment du sida. 
Avant de rejoindre le C.L.P.S., elle est rentrée en Belgique 
en 2009 pour devenir référente de l’O.N.E. en éducation 
pour la santé à Bruxelles et dans le Hainaut. 
 
Au Centre Local de Promotion de la Santé, elle participera 
aux plans de cohésion sociale de diverses communes des 
arrondissements de Charleroi et de Thuin, à différents ré-
seaux-santé ainsi qu’à la plate-forme de santé - communau-
taire de Dampremy. Elle s’attachera encore à la question  
essentielle de l’accès à l’information en matière de santé à 
destination des populations précarisées. 
 
 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 

 
« Et les jeunes, ils en pensent quoi … ? » 

Quels sont les besoins des jeunes en matière de préven-

tion des assuétudes 

 
Dans le cadre de ses missions, le dispositif Point d’Appui 
Assuétudes, intégré au sein du CLPS-CT, a réalisé une en-
quête par focus groups auprès de jeunes d’établissements 
secondaires de la région de Charleroi. Réalisée en partenariat 
avec Carolo Contact Drogue, le Centre PMS de la Commu-
nauté française de Charleroi, le Service de Santé Mentale du 
CPAS de Charleroi et l’AJMO de Charleroi, cette enquête a 
permis d’aboutir à la formulation de recommandations à 
l’intention des personnes souhaitant mener des interventions, 
en milieu scolaire, sur la question des consommations. 

 
Ces recommandations sont axées sur 
les points suivants : garantir les 
conditions de l’échange avec les 
jeunes, recueillir au préalable les 
représentations et ajuster les 
connaissances, inscrire l’interven-
tion sur les consommations dans une 
approche globale du bien-être, abor-
der les consommations de manière 
large, explorer la question de la prise 

de risque. 
Grâce au soutien de la Division Prévention Sécurité de la 
Ville de Charleroi, l’ensemble des résultats de cette enquête 
fera l’objet d’une publication disponible dans le courant du 
mois d’avril. 

 

 

 

 

 

OUTILS D’ANIMATION 
 

« Motus » 

« Des images pour le dire » 

Un jeu conçu par l’asbl Le Grain de Bruxelles 

 
Ce jeu permet de prendre 
connaissance de la pensée de 
chaque participant et de véri-
fier la compréhension du 
contenu d’un message. Ce jeu 
de communication pour les 
enseignants et les animateurs 
du groupe a été créé pour 
mettre en lumière et dépasser 

les dysfonctionnements dans la communication et l’échange 
entre les membres d’un groupe, grâce au langage symboli-
que. 
 
Les principes de base de ce jeu ont été découverts lors d’une 
session d’animation à la méthode du projet organisée par 
l’asbl Le Grain. Il peut être utilisé différemment selon le but 
recherché par l’animateur du groupe : recherche de l’imagi-
naire du groupe, recherche de l’opinion d’autrui, recherche 
d’idées nouvelles, recherche de la structure du groupe, in-
vention d’une histoire… 
Le jeu est composé de 280 dessins, 6 octogones 
« carrefour », 30 carrés blancs, 5 saute-motus et un guide 
l’animateur. 
« Motus » a reçu le Prix du jouet éducatif décerné par la 
Communauté française de Belgique 
 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 
 

« Un jour, je serai Médecin Sans Frontières » 

Un outil d’ouverture aux valeurs humanitaires 

 

 
Cette valise pédagogique a été conçue par Médecins Sans 
Frontières (MSF) pour sensibiliser les élèves de 5e et 6e pri-
maires aux valeurs humanitaires et à des problématiques 
dont ses équipes sont les témoins. A travers le récit d’enfants 
de leur âge, les élèves découvrent d’autres réalités. Cet outil 
entend aider les jeunes à mieux comprendre le monde qui les 
entoure. 

 
La valise pédagogique se com-
pose d’un film d’une quinzaine 
de minutes en format DVD qui 
met en scène Valentine et Cléry, 
deux jeunes de 11 ans qui rêvent 
de devenir Médecins Sans Fron-
tières et qui emmènent les élèves 
dans les coulisses de l’organisa-
tion humanitaire ; d’une bro-
chure pour chacun des élèves 

présentant les actions humanitaires d’urgence, des informa-
tions sur les conséquences des conflits, catastrophes naturel-
les, épidémies et malnutrition sur les populations et les ac-
tions d’organisations humanitaires médicales comme Méde-
cins Sans Frontières pour leur venir en aide ; d’une affiche 
permettant de continuer à faire vivre le projet en classe ; 



d’un dossier pédagogique - comprenant notamment un jeu de 
rôles adapté aux élèves - et permettant à l’enseignant de ré-
pondre aux questions des élèves ou de développer les thèmes 
développés plus haut ; d’autocollants et d’une fiche d’éva-
luation. Ces outils peuvent être exploités de manière indé-
pendante mais sont avant tout complémentaires. 
 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 
 

« On va lire et se raconter des histoires » 

Un jeu pour les enfants de 3 à 5 ans 

conçu par la Fondation Adrienne et Pierre Sommer 

 
 

Pour la rentrée 2010-2011, cette 
Fondation à élaboré un nouvel outil 
d’éducation à la citoyenneté avec 
quatre affiches destinées aux en-
fants des maternelles et à leurs en-
seignants. Les affiches se répartis-
sent de la manière suivante : les 
animaux dans une ferme, les ani-
maux en ville, les animaux d’assis-

tance et les situations où les animaux incitent aux échanges, 
des situations diverses et non narratives où il y a des interac-
tions avec les animaux familiers. 
 
Les quatre affiches proposées ont pour objectif de permettre 
la mise en place de séances de langage, de recherche d’indi-
ces, d’acquisition de vocabulaire, d’échanges, de discus-
sions, d’invention de petites histoires. En utilisant l’intérêt 
souvent immédiat des jeunes enfants pour les situations où 
les animaux sont présents, ces affiches, en les mettant en 
scène de manière ludique, permettront le tenue de nombreux 
échanges où en s’appuyant sur la lecture de tous les indices 
présents sur les affiches, les enseignants pourront faire appel 
aux souvenirs des enfants, à leur vécu, aux situations dans 
lesquelles ils pourraient facilement s’imaginer… 
 
Les affiches peuvent être observées et commentées indépen-
damment les unes des autres ou au contraire, être rappro-
chées pour multiplier les situations d’échange. Toutes les 
situations décrites dans les affiches permettent aux enfants 
de se rappeler leur vécu et de s’imaginer dans des situations 
similaires. 
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« Résiste ! » 

Un coffret pour apprendre à défendre la démocratie 

édité par l’asbl « Les Territoires de la Mémoire, Centre 

d’Education à la Tolérance et à la Résistance » 

 
Ce coffret pédagogique complet 
est destiné au monde éducatif et  
aborde le thème de la démocratie 
pour un public âgé de 10 à 14 ans. 
Outre l’originalité des supports 
utilisés - le cinéma d’animation et 
le jeu - , ces outils traitent d’une 
problématique complexe à travers 

le regard des jeunes et adopte un point de vue résolument 
optimiste. 

Il ne s’agit donc pas d’effectuer un état des lieux négatif de 
la démocratie actuelle ou une critique du monde politique, 
mais de permettre une réflexion sur les moyens à mettre en 
œuvre ensemble pour conserver et défendre la démocratie 
telle qu’elle est mise à mal par un pouvoir liberticide. 
 
Les initiateurs de ce coffret pédagogique espèrent qu’il sus-
citera l’envie de se mobiliser pour réhabiliter le concept de 
démocratie. 
Le coffret comprend le film d’animation Mine de Rien (…) : 
vingt-huit enfants redonnent des couleurs à la démocratie ; 
un dossier pédagogique et le jeu Résiste ! 
L’ensemble de ces outils permet d’aborder le concept de 
démocratie : découvrir des pratiques démocratiques, sensibi-
liser aux valeurs démocratiques, sensibiliser aux dangers qui 
menacent la démocratie… ; d’éduquer à la citoyenneté et 
d’encourager à la résistance. 

 
 

LU et VU 
 

www.inegalitesdesante.be 

Une initiative de la Fondation Roi Baudouin 

 
 

 

 

 

 

 
Malgré le haut niveau de la qualité et de l’accessibilité de 
notre système de santé, la santé n’est pas répartie équitable-
ment. Les écarts de santé entre les groupes socio-
économiques sont beaucoup plus grands qu’on ne le pense 
souvent. 
De nombreuses études , en Belgique comme à l’étranger, 
font état de différences systématiques entre les différentes 
couches sociales. Même dans les pays les plus prospères, les 
personnes au statut socioéconomique peu élevé ont une espé-
rance de vie plus courte et sont plus souvent malades que les 
personnes ayant un statut plus élevé. L’Organisation Mon-
diale de la Santé a d’ailleurs fait du droit à la santé pour tous 
et la lutte contre les inégalités sociales de santé deux de ses 
priorités. 
Contrairement à d’autres pays européens, il n’y a pas en Bel-
gique de stratégie pour réduire les écarts de santé et les poli-
tiques de santé ne tiennent pas compte suffisamment des 
différents sous-groupes de population. 
 
La Fondation Roi Baudouin a créé en 2007 un groupe de 
travail, composé de représentants de différents secteurs, qui a   
formulé des recommandations politiques s’adressant à tous 
les niveaux de pouvoir en Belgique. 
La Fondation a aussi sollicité une équipe spécialisée de l’U-
niversité de Gand pour l’élaboration d’un outil qui permet 
aux responsables de projets locaux d’observer différents as-
pects des inégalités sociales de santé et de tenir compte da-
vantage des différents sous-groupes au sein des populations 
concernées par les projets. Au niveau local, parce que c’est à 
ce niveau que l’on peut au mieux mettre en place une straté-
gie réunissant plusieurs secteurs et acteurs pertinents et tra-
vailler en même temps sur différents déterminants sociaux de 
la santé. L’outil développé par l’équipe gantoise pour la Bel-



gique est fortement inspiré du « Health Equity Assesment 
Tool » du Ministère de la  Santé de Nouvelle Zélande. 
Ensuite, la « faisabilité » de cette lentille ISS a été étudiée 
lors d’une phase d’enquête auprès d’utilisateurs potentiels 
afin d’être optimalisée et finalisée sur la base des résultats de 
cette phase test. Pour la version en français, la Fondation Roi  
Baudouin s’est appuyée sur l’expertise de l’asbl Sacopar 
(Sante Communauté Participation) pour ce travail de finali-
sation. 
Toutes les remarques sur la version actuelle du questionnaire 
que vous trouverez sur le site www.inegalitesdesante.be sont 
particulièrement bienvenues pour continuer à améliorer l’ou-
til. 
 
Pour qui ? 

 
Cet outil s’adresse à tous les acteurs impliqués dans un pro-
jet local destiné à améliorer la santé, le bien-être et la qualité 
de vie de la population, que vous soyez décideurs institution-
nels, coordonnateurs, acteurs professionnels ou bénévoles. 
Cet outil s’applique à tous les projets qui ont un impact sur 
la santé, donc aussi des projets dans d’autres domaines que 
celui de la santé : l’amélioration de l’accessibilité et la quali-
té du logement, de la mobilité, du travail, de la culture, de 
l’environnement et de l’éducation. 
Par projet local, il faut entendre un projet qui se développe 
au sein d’une communauté qui se définit par les limites terri-
toriales, une identité commune reconnue et un réseau social. 
Une communauté peut être aussi bien une commune, un 
quartier, qu’un groupe au sein d’une commune ou d’un quar-
tier. 
 
Pour quoi ? 

 
Il s’adresse à vous qui souhaitez porter plus d’attention aux 
inégalités sociales et mieux les prendre en compte dans votre 
projet pour en diminuer les effets sur la santé. 
 
Cet outil vous permettra de discerner les inégalités sociales 
existantes au sein de la population qui est concernée par vo-
tre projet et de vous interroger : mon projet tient-il compte de 

la diversité sociale de la population ? Quels sont les diffé-

rents groupes qui composent la population concernée par 

mon projet ? Dans quelle mesure les stratégies et les activi-

tés en œuvre dans mon projet contribuent-t-elles à améliorer 

la situation de tous les groupes ? Au final, mon projet a-t-il 

réduit les écarts existants entre les groupes différents ? 

Cet outil consiste en une liste de questions qui se concentrent 
sur les différences systématiques entre groupes socioécono-
miques et, au sein de ces groupes sur d’autres différences 
telles les différences ethniques et de genre. 
 
Cet outil a l’effet d’une lentille qui permet d’observer diffé-
rents aspects de l’inégalité sociale de santé et d’être plus 
attentifs aux détails (zoom avant), tout en ne perdant pas de 
vue l’ensemble de l’image (zoom arrière). 
Grâce à cette vision, les différences qui ont un impact sur la 
santé au sein de la population concernée par votre projet 
apparaîtront et seront prises en compte lors des différentes 
phases de votre projet : son élaboration, son implémentation 
et son évaluation. Pour cette raison, trois versions de la len-
tille ISS vous sont proposées. Si vous souhaitez en faire un 
outil d’observation de l’évolution de la prise en compte des 
inégalités sociales de santé dans votre projet, nous vous 

conseillons de les utiliser successivement selon les étapes de 
votre projet. 
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« Regards aigus sur les inégalités sociales de santé » 

Un numéro spécial de la revue Contact Santé du Groupe-

ment Régional de Promotion de la Santé  

du Nord- Pas-de-Calais 

 
Comme l’écrit avec conviction - en éditorial de la revue - 
Jean-Louis Salomez, professeur d’épidémiologie et de santé 
publique à l’Université de Lille 2 et président du groupement 
régional de promotion de la santé du Nord- Pas-de-Calais, 
« … nous savons que l’inégalité est plus souvent la règle que 

l’exception en matière de santé des populations. Et alors ? 

Où en sommes-nous en ce 21e siècle au-delà de la multipli-

cation des constats ? Préalables indispensables, l’égalité des 

droits et une plus juste répartition de l’offre ont montré leurs 

limites. Le temps est désormais venu de l’équité, de ce traite-

ment inégalitaire des inégaux. La tâche n’est pas aisée mais 

nos politiques ne peuvent plus de nos 

jours se cantonner à un traitement 

uniforme des problèmes de santé. Les 

programmes et actions de santé, quels 

qu’ils soient, doivent inscrire à leurs 

agendas la question des inégalités de 

santé et par là même quitter le champ 

de l’uniformité, du prêt à porter pour 

tendre vers le sur-mesure, vers l’adap-

tation de ces projets aux sous-groupes 

de populations victimes systématique-

ment de ces inégalités. Il nous faudra 

pour cela vaincre quelques préjugés 

comme le risque, inexistant, de nivellement par le bas ou que 

les différences de comportements en santé sont essentielle-

ment le fait de choix éclairés du consommateur-usager ou 

même que les inégalités sociales ne sont réductibles que par 

les politiques sociales. Le nouveau plan cancer nous a mon-

tré la voie. Souhaitons qu’il en soit ainsi dans tous les sché-

mas et programmes à venir. Les hommes naissent libres et 

égaux en droit. Faisons en sorte qu’ils le restent ». 
 
La présentation de différents rapports et études sur la pauvre-
té, des articles écrits par différents experts sur les inégalités 
des chances et santé en France et en Europe, sur la produc-
tion des inégalités sociales de santé, les modes de vie en liai-
son avec leur transmission, la consommation alimentaire, la 
nécessité d’agir dès l’enfance, la santé des populations vul-
nérables, la prévention des cancers, les inégalités environne-
mentales ou encore sur les conditions de travail et les inéga-
lités sociales de santé, sont autant de contributions judicieu-
ses pour éclairer le lecteur sur les différentes facettes d’une 
problématique complexe… 
 
Infos :  
Blog de la rédaction de la revue Contact Santé : 
www.elserevue.fr 
Courriel : sante@grps-npdc.fr 
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« Filles et garçons à l’école maternelle : reconnaître la 

différence pour faire l’égalité » 

Une brochure éditée par l’asbl Genderatwork  

Avec l’aide du Ministère de la Communauté Française 

 
Cette brochure a été réalisée suite à la 
recherche-action « Le genre à l’école 
maternelle : développement d’un outil 
pour l’enseignement maternel » menée 
par l’asbl Genderatwork de décembre 
2008 à octobre 2009, dans le cadre de 
l’appel à projets «  Encourager la recher-
che de genre portant sur les inégalités 
entre les filles et garçons dans l’ensei-

gnement de la Communauté Française de Belgique » lancé 
par la Direction de l’Egalité des Chances du Ministère de la 
Communauté Française de Belgique. 
 
Cette brochure est le résultat d’enquêtes menées auprès de 
six écoles maternelles de la Communauté française de Belgi-
que du réseau officiel et du réseau libre : trois écoles de la 
Région Bruxelles-Capitale et trois écoles de Liège et de ses 
environs. Les entretiens ont impliqué une quarantaine d’en-
seignant(e)s et six directrices. 
 
L’outil s’adresse aux enseignant(e)s et directeur(trice)s d’é-
coles maternelles. Il vise à intégrer les connaissances et les 
outils existants sur l’égalité des chances entre les filles et les 
garçons de manière systématique dans tous les aspects de la 
vie à l’école maternelle : de la vision pédagogique aux rela-
tions avec les parents, en passant par la gestion des ressour-
ces humaines jusqu’aux activités avec les enfants dans la 
classe. 
Cette brochure offre des outils qui peuvent aider à dévelop-
per des activités sur cette problématique en classe. Elle pro-
pose aussi une approche pratique pour développer une vision 
globale en matière d’égalité des chances entre les filles et les 
garçons et surtout une stratégie pour la mettre en œuvre au 
niveau de l’école dans sa globalité. 

 

AGENDA 

 
12e congrès de Nutri-Phytothérapie  

le dimanche 20 mars 2011 à Genval 

 
Des spécialiste nationaux et internatio-
naux y présenteront les évolutions les 
plus récentes dans les domaines de la 
Nutri- & Phytothérapie. Ce congrès 
favorisera en outre l’échange d’idées 
avec les experts de toutes les discipli-
nes. 
 
 

Les personnes concernées par cette rencontre sont les méde-
cins, pharmaciens, infirmiers, diététiciens, et autres profes-

sionnels intéressés par la nutrition et la phytothérapie ; l’in-
dustrie alimentaire et pharmaceutique, les producteurs de 
préparations à base de plantes ; l’autorité publique, les orga-
nisations de santé, la presse et les services d’information. 
Voici l’essentiel des intitulés des exposés qui seront présen-
tés lors du congrès : l’immunité innée et l’inflammation : un 
concept général de prise en charge ; les adaptogènes : un 
aperçu des études cliniques. Leurs applications en cas de 
fatigue, dans les performances mentales, dans la dépression 
et en gériatrie ; les affections fréquentes de l’appareil diges-
tif ; les médicaments d’origine végétale : une analyse hon-
nête des risques ; le syndrome métabolique : une approche 
globale ; la calcification coronarienne et l’inflammation vas-
culaire ; les nutriments et les plantes dans la prévention de la 
maladie d’Alzheimer. 
 
Infos : 
 
Adresse du jour : Château du Lac à Genval 
Téléphone : 057/46.64.46 
GSM : 0495/238.176 
Télécopie : 057/46.95.25 
Courriel : info@nutriphyto.be 
Web : www.nutriphyto.be 
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« La santé des enfants et l’environnement » 

Troisième colloque de l’Appel de Paris 

les mardi 12 et mercredi 13 mars 2011 

à la Maison de l’UNESCO 

 
En vertu de l’article 2 de l’Appel 
de Paris, ce colloque - coorganisé 
par l’ARTAC, l’International So-
ciety of Doctors for Environment 
(ISDE) et Health and Environ-
mental Alliance (HEAL) sera 
consacré à la santé des enfants en 

relation avec l’environnement. Il réunira plusieurs des meil-
leurs spécialistes internationaux et dressera le bilan des der-
nières découvertes scientifiques en la matière. Seront abor-
dés non seulement l’ensemble des polluants chimiques en 
cause, mais aussi les effets sanitaires des champs électroma-
gnétiques. Il ciblera plus spécifiquement son message sur les 
risques transgénérationnels causés par la contamination in 
utero de l’embryon et du fœtus, à l’origine des maladies et 
affections non seulement des enfants mais aussi des adultes. 
Ainsi seront abordés les facteurs contribuant à la constitution 
des fléaux de santé publique actuels qu’il nous faut juguler 
aujourd’hui et qui demain risquent de s’amplifier, en l’ab-
sence de politique visant à réduire la pollution de notre envi-
ronnement. 

Pourquoi ce troisième colloque ? 

Les deux premiers colloques ont-ils suffi pour sensibiliser 
les décideurs politiques ? Le fait qu’aucune organisation 
médicale n’ait été conviée au Grenelle de l’environnement 
indique clairement que la réponse est malheureusement né-
gative. Les chiffres montrent également que les mesures né-
cessaires pour endiguer les maladies liées à notre environne-
ment n’ont pas été prises : chaque année il y a une augmenta-



tion de 1% des cancers chez l’enfant ; 1% naissent autistes et 
3 à 4% avec une malformation congénitale ! Un enfant sur 
sept est asthmatique, 10% sont obèses ou en surpoids ! Au 
total, c’est dans notre pays plus de 600.000 enfants malades. 

L’enfance est donc aujourd’hui plus que jamais en danger !
En réalité nous sommes en présence d’une véritable bombe 
sanitaire à retardement, car on sait aujourd’hui que les mala-
dies et affections chroniques que sont le cancer, l’obésité, le 
diabète de type 2, l’hypofertilité, les allergies, l’asthme, l’au-
tisme, et même certaines maladies cardiovasculaires se cons-
tituent dès le stade embryo-fœtal et qu’elles se révèleront 
chez les enfants ou ultérieurement à l’âge adulte. Les études 
scientifiques montrent en effet que c’est en raison de la 
contamination de l’embryon et du fœtus, que ces maladies 
débutent. Ces données aujourd’hui confirmées par de nom-
breuses études scientifiques étaient pressenties par l’ARTAC 
au moment du lancement de l’Appel de Paris. Il est donc 
nécessaire que nous comprenions l’étendue des fléaux de 
santé publique actuels et à venir et que nous agissions en 
conséquence. Ce colloque international s’adresse aux méde-
cins et autres professionnels de santé, aux spécialistes de 
santé publique, aux scientifiques, aux universitaires, aux 
étudiants de 3e cycle, aux institutionnels ainsi qu’aux res-
ponsables d’associations citoyennes. Il se fera en français et 
en anglais avec traduction simultanée. 

Infos:  
Site Internet : www.artac.info   
Courriel : artac.cerc@gmail.com  
Téléphone : 00 33 (0)145.78.53.53  
Télécopie : 00 33 (0)145.78.53.50  
Adresse du jour : Maison de l’UNESCO - 125, avenue de 
Suffren à 75015-Paris  
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 8e Université d’Eté francophone en Santé Publique 

du 26 juin au 1er juillet  2011 à Besançon 

 
Une formation ouverte à toutes les 
personnes concernées par les ques-
tions actuelles de santé publique. 
La santé fait l’objet d’enjeux ma-
jeurs : scientifiques, économiques, 
éthiques. Son coût, sa place, ses 
représentations, ses modes d’orga-
nisation sont au cœur de débats 
publics de plus en plus larges. Elus, 
professionnels, citoyens... nous 
sommes tous concernés en tant que 
décideurs, experts, techniciens ou 
simple acteur.  
 

Les objectifs de l’Université d’Eté francophone en Santé 
Publique visent à fédérer les savoirs et les savoir-faire autour 
du concept de promotion de la santé. Depuis plus d’une 
quinzaine d’années, de nombreux acteurs francophones de la 
santé publique, enseignants - chercheurs, décideurs et inter-
venants de terrain se sont regroupés en réseaux internatio-
naux pour réfléchir sur leurs pratiques et enrichir leur forma-
tion.  
 
 

Le concept de « promotion de la santé » (Charte d’Ottawa, 
OMS, 1986) est un des axes fédérateurs majeurs de cette 
démarche. Il constituera le fil conducteur de l’Université 
d’Eté, de ses enseignements et de ses débats, avec en particu-
lier plusieurs conférences introductives en séance plénière 
sur ce thème au cours de la première demi-journée. Durant la 
semaine, chaque participant suivra un des modules qu'il aura 
choisi. Les enseignements comportent huit demi-journées de 
formation (du lundi matin au vendredi matin). Une pédago-
gie active vous sera proposée, avec un nombre de partici-
pants de 20 à 25 par module. Un «référent-enseignant» sera 
présent au cours de l’ensemble du module. Il jouera un rôle 
d’animation dans le cadre d’une approche interactive et fera 
le lien pédagogique entre les différents enseignants. L’ensei-
gnement comportera une alternance de communications ma-
gistrales et de travaux en ateliers. Pour chaque module, un 
dossier documentaire (5 à 10 articles et/ou chapitres d’ouvra-
ges) sera remis avant la session aux participants. Il constitue 
un pré-requis, qui vise à harmoniser les connaissances de 
tous les étudiants qui y participent.   
 
Les thématiques - plurielles - s’articuleront autour de trois 
grands axes :  Politique et organisation de la santé : Protec-
tion sociale et évolution du système de santé : explorer les 
scénarios du futur et se donner des marges de manœuvre sur 
le terrain ; Coopération Nord/Sud en santé : quelles politi-
ques et stratégies pour un développement durable ? ; Réduire 
les inégalités sociales de santé : stratégies et modalités d'in-
terventions ; La santé dans les territoires : entre démarches 
communautaires et contrats locaux de santé ; Démocratie 
sanitaire : approche et mise en œuvre ; Méthodes pour l’in-

tervention et l’évaluation : Méthodes et outils pour promou-
voir la santé; Education thérapeutique : quelle organisation 
territoriale ? ; Communiquer pour promouvoir la santé ; Ré-
daction d'articles scientifiques en santé publique et lecture 
critique des ressources documentaires d’Internet ; Recher-
ches en santé publique ; Production et utilisation de données 
qualitatives dans le champ de la santé publique ; Évaluation 
des interventions en santé ; Approches par population, lieu 
de vie ou thématique : Environnement et santé : prévenir les 
expositions et limiter les risques individuels ; Les nouvelles 
recommandations en promotion de la santé bucco-dentaire : 
quelles applications ? ; Promotion de la santé en milieu péni-
tentiaire. 
 
Infos :  

Solène Boichat 
Université d’Eté francophone en Santé Publique, 
Faculté de Médecine et de Pharmacie 
Place Saint-Jacques 
25030 Besançon Cedex - France 
Téléphone : 03 81 47 82 45  
Télécopie : 03 81 83 22 05 
Courriel : solene.boichat@ars.sante.fr  
Site Internet : www.ars.sante.fr/Univete.96210.0.html 


